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Chères lectrices et chers lecteurs,

LE PRESIDENT ET LA 
DIRECTION GENERALE

Pour rendre hommage et reconnaitre collectivement et largement le travail des professionnels de l’APAJH Yvelines et du 
GBS, nous vous invitons à lire ce numéro spécial COVID-19 du FIL.

Comme le mois dernier, le Président et la Direction générale ont choisi de rédiger un édito commun, en miroir avec 
la gestion de l’Association et du GBS : unis, solidaires et attentifs à toujours se soutenir, nous sommes plus forts pour faire 
face à cette crise inattendue, complexe et anxiogène. 

Dans ce contexte particulier pour toutes les parties prenantes de l’APAJH Yvelines et du GBS, mais également de tous les 
habitants de la Planète Terre, nous vous avions annoncé le mois dernier, que le comité de rédaction modidiait le thème de 
ce numéro de mai à l’image des bouleversements que nous vivons depuis plusieurs semaines dans nos vies. 
L’idée de ce numéro spécial COVID-19 du FIL était de partager les solidarités mises en œuvre dans nos établissements et 
services. Mettre en valeur, reconnaître le travail, les innovations ou les solutions, ne signifie pas occulter les obstacles et 
les difficultés rencontrées. Ces difficultés ont été nombreuses et accompagnées d’angoisse, de stress et d’inquiétude pour 
toutes celles et tous ceux qui ont eu à les surmonter. 

Au travers de tous les articles (nous n’en comptons pas moins de 40) rédigés par des usagers, des familles et des profes-
sionnels de toutes les structures ouvertes pour certaines, et « endormies » pour d’autres, nous pouvons constater avec 
fierté et admiration l’agilité des usagers, l’adaptabilité de leur famille ainsi que l’engagement et la créativité des profession-
nels en toute circonstance. Les témoignages recueillis sont emplis d’émotion.
« Endormies » pour certaines structures ne signifie absolument pas inactives, bien au contraire, chacun appréciera la créa-
tivité des professionnels en Télétravail Occasionnel à Domicile (TOD) qui ont fait preuve d’un accompagnement qui peut 
être qualifié de qualitatif dans des conditions exceptionnelles et complexes. 

Grâce aux établissements et services fermés sur ordre du Ministère des solidarités et de la santé, c’est-à-dire mis en veille 
par rapport à leur activité habituelle, nous avons pu demander à leurs professionnels de venir travailler dans les internats. 
Ce soutien indispensable n’a pas été aisé pour ceux qui accueillaient avec la peur de « faire entrer le virus » ou de perdre 
du temps à apprendre à cet Autre. Pour ceux qui sont venus en renfort, remplacer, additionner ou adapter leur savoir-faire 
et savoir-être, il a fallu apprendre vite et souvent en dehors de leurs champs de compétences, parfois dans la peur d’être 
touchés par le virus ou de le rapporter à domicile. 

Finalement et après sept semaines de ces solidarités inter structures, les témoignages sont unanimes dans les effets posi-
tifs de ces échanges, appuis, aides. La chaine a tenu, les maillons ont supporté les tensions, les résistances et les peurs au 
bénéfice des usagers et leur famille. Les témoignages des résidents et leurs proches sont admiratifs. 

Pour les ESAT associatifs, la production s’est mise en veille également pour les Travailleurs Handicapés avec quelques sala-
riés présents pour réaliser les prestations liées aux secteurs définis comme prioritaires par l’Etat : blanchisserie d’établis-
sements, conditionnement alimentaire et voirie. L’Association s’appuie sur les deux ESAT pour aider dans la production de 
masques en tissu nécessaires en sortie de confinement. Un enjeu sanitaire pour lequel nous savons pouvoir compter sur 
ces deux structures.
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Petit clin d'oeil à Pauline Brevet !
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Pour nous, Président et Direction générale, cette réussite est une affirmation de l’identité associative bien vivante et réelle, 
construite et cultivée depuis de nombreuses années par les conférences, les sessions des nouveaux embauchés, les sémi-
naires de cadres et administrateurs, les conseils d’administration et assemblées générales partagées, le projet associatif solide 
et fédérateur, le Comité de Direction engagé dans une dynamique de confiance et porteur de cette même identité dans 
chaque Pôle. Notre identité associative est précieuse, elle est le gage de notre succès dans l’avenir qu’il va falloir mettre en 
œuvre au travers de cette étape du déconfinement, puis d’une Vie certes différente, mais à apprécier et à vivre socialement 
avec tous les Autres en apprenant à dompter ce danger invisible.

Lors du Conseil d’administration du 23 avril tenu en visio, les administrateurs ont fait part de leur reconnaissance dans le 
travail engagé dans les structures de l’APAJH Yvelines et du GCSMS.  Le message transmis par le Président aux cadres et à 
diffuser à tous les collaborateurs ce jour était le suivant : 

"Après plusieurs semaines de confinement et l’annonce de sa prolongation jusqu’au 11 mai, nous faisons l’expérience d’un 
quotidien inédit et ce, pour la santé de tous. Solidaires et responsables, il n’est pas simple pour autant de vivre éloigné de 
ceux qui nous sont chers, d’être contraints dans nos activités et dans nos habitudes, d’être entravés dans nos liens sociaux 
et d’être limités dans l’exercice de nos engagements. 

Chacune et chacun s’efforce de traverser cette épreuve du mieux qu’il peut et je souhaite de tout cœur que vous soyez 
épargnés par la maladie ainsi que vos proches. Je vous remercie toutes et tous, salariés non cadres mobilisés auprès des 
usagers et cadres mobilisés pour organiser les actions les plus adaptées à l’accompagnement des usagers. Dans cette com-
plémentarité des fonctions mise au service des usagers quotidiennement, mon Bureau dans son entièreté et l’ensemble des 
administrateurs, vous remercient très profondément de votre travail, de votre engagement et de vos solutions innovantes 
et agiles pour contourner les obstacles nombreux rencontrés au cours de cette crise qui est, je le répète exceptionnelle. Le 
fracas éprouvé par nombre de personnes, toutes et tous en réalité, et d’autant plus par celles qui ont des fragilités, nous 
fait réaliser à quel point nous sommes tous inter dépendants les uns des autres mais également attachés les uns aux autres 
dans cette humanité partagée que nous avons."

Sans doute le prochain numéro du FIL nous permettra de relater la sortie du confinement dans nos structures. En atten-
dant, nous vous invitons à prendre soin de vous et vos proches.

Vous pouvez lire et télécharger nos publications sur le site de l’APAJH Yvelines ou demander à 
vous les faire envoyer sur votre boite mail personnelle ou professionnelle à contact@apajh-yve-
lines.org
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Prenons soin de nous
par Thomas LECOT, psychologue clinicien au Foyer de La Plaine

Foyer de La Plaine

Quelle étrange période nous traversons 
aujourd'hui. Voilà déjà six semaines que 
nous vivons confinés... Cela semble une 
éternité tant nos repères et habitudes de 
vie quotidienne s'en trouvent bouleversé 
et nous plongent dans un sentiment de 
flou chaotique.

Face à une telle épidémie, il nous faut 
tout réorganiser, repenser nos pratiques, 
adapter notre accompagnement au jour 
le jour (je pense ici plus particulièrement 
aux nombreux protocoles sanitaires qu’il 
a fallu réactualiser), gérer les urgences du 
moment, prendre des décisions dans un 
climat de tension permanente...

Néanmoins, il est possible aussi de perce-
voir dans ces moments de grande fragi-
lité, une solidarité hors pair et un esprit 
d'équipe dynamique. Chacun à son niveau 
a su trouver les ressources nécessaires 
pour ne jamais quitter notre objectif de 
travail principal : prendre soin de tous les 
résidents du foyer. Dans cette perspective, 
comme il est réconfortant d'être soutenu 
par l'ensemble du personnel associatif 
de l’APAJH Yvelines. Une présence, certes 
physique pour venir renforcer l'accompa-
gnement auprès des résidents, mais aussi 
un impact psychologique conséquent 
pour avancer plus sereinement. 
Merci beaucoup pour leur investis-
sement à nos côtés et bravo pour 
leur adaptabilité face à la situation. 
Ainsi, de belles rencontres ont pu 
naître et de nouveaux regards plein 
de compassion ont pu être portés 
sur les résidents.
Dans ce remaniement général, un 
nouvel équilibre a naturellement 
émergé. Chacun a gardé sa fonc-
tion et sa place mais les rôles ont 
été redistribués afin d'assurer une 
présence régulière auprès des rési-
dents. Il a fallu alors innover et faire 
preuve de créativité afin d'imaginer 
un nouvel accompagnement. Tout 
en prenant en compte les règles de 
sécurité sanitaire, il s’agit d’offrir 
une écoute et un soutien bienveil-

lant à chaque résident : passage dans 
les chambres toutes les trente minutes 
pour s’assurer que tout va bien ; propo-
ser par petits groupes de deux ou trois 
résidents un temps de jardinage ; offrir à 
tour de rôle des déjeuners sur la grande 
terrasse afin de profiter du soleil généreux 
; adapter des petits parcours moteurs 
individuels et autres jeux « sportifs » per-
sonnalisés afin de maintenir une certaine 
mobilité du corps ; initialiser des appels 
en visioconférence pour permettre aux 
résidents de maintenir le lien avec leurs 
proches... Une vigilance est de mise afin 
de n'oublier personne dans ces circons-
tances particulières.

Amener un élan positif collectif, c'est aussi 
un peu combattre notre propre « dépres-
sivité », nos doutes et inquiétudes qui ont 
pu apparaître ces dernières semaines. 
En effet, le foyer ayant été impacté très 
tôt par le COVID 19, des craintes réelles 
ont été perceptibles en générant un 
climat pesant. Des craintes certes pour 
les résidents atteints et ceux susceptibles 
de l'être, mais aussi pour nous-mêmes 
et nos proches. Malgré l'appréhension et 
une certaine peur, le personnel du foyer a 
fait preuve de beaucoup de courage pour 
continuer sa mission.

Parce que nous nous sentons nous-mêmes 
vulnérables et fragiles dans ces circons-
tances, nous sommes peut-être davantage 
enclins à comprendre la souffrance de 
l'autre en recherchant un moyen de l'apai-
ser. En effet, comment ne pas être sen-
sible au confinement en chambre d'une 
personne souffrant de troubles du com-
portement alors que nous-mêmes avons 
le sentiment d'étouffer ? Comment ne pas 
être touchés par les appels angoissés des 
familles lorsque nous-mêmes sommes 
également inquiets pour nos proches ?
Au sortir de cette crise sanitaire, il sera 
important de repenser à toute cette éner-
gie positive que nous avons su déployer. 
Conserver en mémoire cet élan de géné-
rosité bienveillante qui fonde notre action 
quotidienne et nous rappelle aussi que 
nous exerçons l'un des plus beaux métiers 
du monde.
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PCPE

Le PCPE Trait d'union
par Chloe Morand, coordinatrice du PCPE
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Le PCPE (Pôle de Compé-
tences et de Prestations 
Externalisées) accompagne 
des personnes de tout âge, 
en situation de handicap, 
sans solution adaptée et en 
risque de rupture de par-
cours (souvent sans établis-
sement) sur le département 
des Yvelines.
Nous tentons de créer et 
de coordonner un réseau 
de partenaires autour des 
lieux de vie des personnes 
afin de prévenir une 
évolution critique de la 
situation.
L’équipe est mobile, se dé-
place chez les familles et 
les partenaires en fonction 
du projet de chaque per-
sonne. L’utilisation du PC 
portable et du téléphone 
est quotidienne pour 
coordonner au mieux les 
parcours.
Malgré cela, la période 
du confinement a changé 
fondamentalement nos 
pratiques profession-
nelles, que ce soit entre 
les membres de l’équipe, 
avec les partenaires ou avec 
les familles.
Tout d’abord, la communi-
cation en équipe a évolué. 
Nous sommes quatre per-
sonnes ayant un corps de 
métier bien distinct (coordi-
natrice, psychologue, édu-
catrice, Conseillère en Eco-
nomie Sociale et Familiale) 
mais complémentaires pour 
être au plus près des be-
soins des personnes suivies. 
Nous avons donc cherché à 
rester en lien au maximum 
en mettant en place des 

vidéo-conférences chaque 
midi. Ces échanges sont 
fructueux et permettent de 
se réinterroger quotidien-
nement sur nos liens avec 
les familles. Par exemple, 
une famille qui manifeste 
beaucoup d’angoisse 
pourrait être accompagnée 
plus individuellement par la 
psychologue. 
Chaque jour, un tableau 

répertoriant nos actions 
auprès des personnes 
suivies est envoyé à notre 
directeur. 
La communication avec les 
partenaires (structures mé-
dico-sociales, établissement 
sanitaire, professionnel 
libéraux…) s’est adaptée à 
la période. 
Des liens de bienveillance 
se sont créés et ont démon-
tré la mobilisation dont cha-
cun a pu faire preuve face à 
cette situation inédite.
Nous avons pu vivre de 

nouvelles expériences avec 
les technologies actuelles : 
lien WhatsApp vidéo avec 
une structure, liens plu-
ri-hebdomadaires avec un 
CMP pour se tenir informer 
autour d’une famille vivant 
de la violence…
Le DIH (Dispositif Intégré du 
Handicap) est un partenaire 
privilégié et un soutien 
important.

Le lien avec les fa-
milles a dû s’ajuster.
Pour prendre des 
nouvelles, les familles 
sont contactées mi-
nimum une fois par 
semaine. Une éva-
luation au préalable 
des situations les plus 
à risques (violence, 
difficultés sociales…) 
a été menée.
En parallèle de ses 
appels, des innova-
tions ont vu le jour : 
- des créneaux de 
permanences Skype 
par la psychologue 
ont lieu plusieurs 

fois par semaine pour les 
familles,
- des fiches éducatives ont 
été envoyées aux familles 
des plus jeunes par l’éduca-
trice, 
- la CESF propose de long 
créneaux téléphoniques 
afin d’avancer sur les dos-
siers d’orientation ou de 
demande d’accueil tempo-
raire.
Des sms ou mails informant 
les familles des évolutions 
des informations sur le 
confinement ou de forma-

tions possibles sont régu-
liers.
Des visites à domicile sont 
possibles, en suivant le 
protocole APAJH, pour les 
personnes ou les familles 
qui ont besoin d’être épau-
lées.

En conclusion, la période de 
confinement est un mo-
ment où tout se réorganise. 
Ce n’est pas simple, il faut 
savoir gérer les angoisses 
des familles, celles de 
l’équipe... La communica-
tion semble être la clé pour 
pouvoir être au plus près 
des besoins de chacun. 
Nous allons donc continuer 
à être inventifs, créatifs 
pour rester en lien tous 
ensemble, équipe, parte-
naires, familles afin de vivre 
au mieux cette période 
difficile.
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par Floriane, éducatrice spécialisée et Aurélia, secrétaire

ESAT

Des appels en visio pour le bonheur de tous

Foyer Les Réaux

Depuis déjà quelques temps, et suite à une forte demande 
des représentants du CVS, l’équipe du foyer des Réaux voulait 
mettre en place les appels en visio afin que les résidents qui 
sortent peu puissent voir leurs proches. Ce projet n’était pas ré-
alisable tant que la fibre n’était pas installée (pas de wifi sur les 
unités). Le contexte de crise du COVID 19, privant les résidents 
de sorties en famille et/ou d’avoir des visites sur le foyer, a accé-
léré le projet Skype. Les tablettes obsolètes ont été remplacées 
par 3 nouvelles tablettes (une par unité). Pour faciliter l’accès 
aux familles, Skype et Messenger ont été installés. 

Depuis le 19 mars, date du lancement, 17 familles sur 25 en ont 
bénéficié, certaines familles n’étant pas équipées ou ne préfé-
rant pas le faire. 
En ces temps de confinement, le moment de l’appel visio est 
très attendu par les résidents, mais aussi par les familles. Rési-
dents comme parents sont très demandeurs. Déjà plus de 80 ap-
pels en visio ont été réalisés pour maintenir les liens résidents/
familles et les aider à mieux supporter le confinement. 
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Petits mots d’encouragement des familles des Réaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
  
                                                                                                          des 
Réaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Bonjour les éducateurs, les 
copines, les copains et tout le 
monde. Je pense à vous. Gros 

bisous 
Thomas, résident resté en 

famille 
 

Bonjour à tous, 
En ces temps troublés, il me parait utile 
et convenable de tous vous remercier 

pour votre dévouement auprès des 
résidents. 

J'espère que l'état de santé de tous et 
toutes est satisfaisant et qu'aucun cas 
d'infection n'a été détecté au sein du 

foyer, tant pour vous direction, 
administratifs, éducateurs, aide 

soignants et j'en oublie, que pour les 
résidents. 

Merci de votre formidable travail. 
Prenez tous soin de vous. 

Très amicalement 
Catherine, sœur de Christophe 

 

Nous tenions à vous remercier et à apporter notre soutien moral 
face à ces moments difficiles pour toutes et tous, notamment pour 
vos équipes qui s’occupent de nos enfants en prenant des risques, 

comme vous aussi. Courage.  
Les parents de Laurent 

Nous tenons à vous remercier ainsi que 
tous les membres de vos équipes qui 

prennent soin de Fabienne et des autres 
résidents. 

 Les parents de Fabienne 

Bonjour, Je viens de prendre connaissance de votre message. 
Je constate que le foyer a su s'organiser malgré un contexte 

très compliqué et qu'Anne-Marie est décidemment en de 
bonnes mains avec vous. Le contexte est très anxiogène pour 

nous tous et chaque jour apporte son lot d'inquiétudes. 
Notre ennemi est particulièrement redoutable et surtout 

invisible ce qui complique énormément votre tâche. Je sais 
que vous ferez votre maximum pour que tous les résidents 

puissent traverser cette épreuve sans dommage. Nous 
sommes persuadés qu'Anne-Marie est actuellement bien 

mieux en confinement avec vous, qu'avec nous bien que nous 
faisions partie des privilégiés qui vivent dans une maison avec 

un grand jardin. 
Je vous souhaite bon courage ainsi qu'à toute l'équipe car 
faire barrière à ce virus demande une vigilance de tous les 

instants que cela soit au foyer ou en dehors du foyer, 24h/24, 
7 jours/7, pour plusieurs semaines, voire mois. Le chemin va 
être long, mais riche d'enseignement. Espérons seulement 

que nous saurons en tirer les bonnes leçons. 
Cordialement 

Elisabeth, Sœur d’Anne-Marie 
 

Bonjour, je pense très souvent à ma sœur, mais j'avoue 
ne pas avoir osé vous déranger car j'imagine que la 

pression dans votre travail doit être énorme. Je vous suis 
très reconnaissante de m'avoir adressé le détail de votre 

plan de bataille .... J'embrasse Anne Marie et vous fais 
part de toute mon admiration pour l'engagement de 

l'ensemble de l'équipe. MERCI.                            
Françoise, sœur d’Anne-Marie 

 

Bonjour, 
Je vous remercie pour ces 

informations. 
Un très grand MERCI à toute 

l'équipe. 
Bon courage et prenez soin de 

vous. 
Maman d’Alexis 

 

Bonjour, je pense bien à vous et à vos 
équipes. Gardez courage et espérance. 

Sachez prendre vos distances par rapport à  
des évènements que vous ne maitrisez pas. 
Merci pour tout ce que vous faites. Prenez 

soin de vous. Très cordialement.  
M. Cincet, administrateur 
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Une nouvelle organisation pour faire face au 
Covid-19

par Isabelle ALEXANDRE, Directrice du Foyer des Réaux

Le mardi 17 mars, la direction et le médecin ont réuni 
toute l’équipe dans une unité, tout en respectant les 
distances de sécurité, afin de leur présenter la procédure 
rappelant les différents gestes barrières, les conduites à 
tenir concernant les prises de températures régulières 
des résidents, l’arrêt des sorties et visites des résidents, la 
suspension des interventions des prestataires extérieurs, 
les affichages COVID 19, les nouvelles modalités pour les 
activités… Les infirmières ont expliqué les procédures à 
appliquer en cas de contamination d’un résident ou sala-
rié, de deux puis à partir de trois. Le docteur Michenot, 
a présenté les différents aspects de la maladie connus à 
ce jour, et rappelé l’importance de respecter les gestes 
barrières et les procédures mises en place ainsi que les 
préconisations si un salarié ressent des symptômes de la 
maladie. Il a aussi répondu à toutes les interrogations des 
salariés. 
Lors de cette réunion, a aussi été évoqué le fait que le 
planning de travail en cours entrainait beaucoup d’allers 
et venues de salariés et la proposition leur a été faite, 
comme dans les autes établissements de l'Association, de 
passer en journée de 12h. Rapidement, la grande majorité 
des encadrants a été d’accord pour ce changement afin 
de limiter le nombre de salariés par journée de travail et 
d’éviter d’avoir recours aux remplaçants extérieurs habi-
tuels qui sont souvent amenés à travailler sur plusieurs 
établissements (risques importants de contamination). Les 
infirmières et les éducateurs se sont aussi portés volon-
taires pour passer en 12h. Une fois la décision prise col-
légialement du passage en 12h, la direction et le service 
administratif ont travaillé sur les nouveaux plannings pour 
une application dès le 23 mars. 
A compter de cette date, les encadrants ont accompa-
gné les résidents sur des tranches horaires de 7h-19h ou 
8h-20h, ce qui porte au nombre de 3 salariés sur chaque 
unité au lieu de 5 sans changement d’équipe dans la jour-
née. L’équipe de nuit, aussi partie prenante, est passée 
à des horaires de nuits de 20h-7h au lieu de 21h50-7h. 
Depuis cette date, les encadrants ont le soutien d’un 
éducateur et d’une infirmière tous les jours de la semaine 
du lundi au dimanche de 8h à 20h. Ces derniers, en sus 
de leurs missions, viennent en renfort des encadrants 
pour les nursings, les repas et la vie quotidienne. Le Dr 
Michenot est présent et intervient sur le foyer au moindre 
problème médical. L’équipe administrative s’est aussi 
mobilisée, la secrétaire et la comptable sont présentes 
sur le foyer et soutiennent la direction sur le surplus de 
travail dû à l’organisation mise en place pour le Covid19. 

L’assistante administrative continue d’assurer pleinement 
ses missions en télétravail. La psychomotricienne, dès sa 
reprise de travail, a adapté ses prises en charge dans le 
respect des gestes barrières et des procédures. 
L’équipe Sodexo se mobilise et accentue ses efforts sur 
la désinfection des locaux, le lavage des vêtements des 
deux résidents pour lesquels il y a eu une suspicion de 
COVID 19, les blouses des encadrants, dans le respect des 
normes d’hygiène préconisées.   

Toute l’équipe est touchée par l’implication des salariés de 
l’EME, du CAJ et du SAMSAH venus prêter main forte avec 
l'impulsion de la cellule associative de crise. Tous s’ac-
cordent à dire qu’ils se sont bien intégrés dans l’équipe et 
qu’ils ont su s’adapter très rapidement à la vie d’un FAM. 
La Direction apprécie le soutien et la présence de la 
direction des IME.
De nombreux salariés ont été volontaires pour effectuer 
des heures supplémentaires afin de fonctionner en mode 
dégradé sur la durée. 
Cette nouvelle organisation du travail, mais surtout la 
forte mobilisation et implication de tous les salariés, ont 
permis de sauvegarder la santé des résidents mais aussi 
de leur apporter le meilleur soutien moral possible et 
d’assurer un fonctionnement optimal durant cette période 
de crise inédite.  
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Suite à la fermeture de certains 
établissements de l’APAJH Yvelines 
et à la demande de la Direction 
générale, des salariés se sont portés 
volontaires pour venir renforcer 
les équipes des foyers d’adultes. 
Le foyer des Réaux a accueilli avec 
grand plaisir plusieurs salariés de 
l’EME de la Clef St Pierre, du CAJ de 
Viroflay ainsi que du SAMSAH. Tous 
les salariés ont beaucoup apprécié 
le dévouement de ces personnes, 
cela a permis de pallier aux ab-
sences des salariés et de maintenir 
un accompagnement adapté durant 
cette période difficile.
« Je m’appelle Marylou, je suis AMP 
à l’EME la Clef St Pierre à Elancourt. 
Je n’ai pas fait de choix d’établis-
sement spécifiquement, je me suis 
simplement portée volontaire et 
ai attendu que l’on m’appelle. Cela 
étant, il est très agréable pour moi 
d’être dans le même secteur que 
l’EME et donc d’être à proximité de 
mon domicile. Je connaissais déjà 
le foyer puisque j’y avais fait une 
formation Snoezelen en novembre 
dernier durant 4 jours. Ce qui me 
change, ce sont les nursings car les 
jeunes de l’EME arrivent directe-
ment de chez eux déjà habillés et 
coiffés. Le rythme de travail change 
aussi car ce sont des grosses jour-
nées de 12h. J’ai été très bien ac-
cueillie par toute l’équipe des Réaux, 
n’ayant pas de matériel d’internat 
style blouse, crocs… plusieurs pro-
fessionnels m’ont prêté volontiers 
leurs blouses personnelles, lavées, 

et même une paire de croc. Je leur 
en remercie chaleureusement. »  
« Je m’appelle Nelly, je travaille 
au CAJ de Chanteloup-les-Vignes, 
je suis monitrice éducatrice. Avec 
le confinement, le CAJ a fermé ses 
portes car les usagers sont dans 
leurs familles. Je me suis proposée 
pour venir travailler aux Réaux car 
ils avaient besoin de personnel. J’ai 
travaillé à l’antenne appartements, 
puis au sein du foyer. C’est la pre-
mière fois que je viens aux Réaux. 
Ce qui me change, ce sont les ac-
compagnements à la douche car au 
CAJ il n’y a absolument pas de vie 
quotidienne puisqu’ils habitent dans 
leur famille. L’équipe a été accueil-
lante et formatrice. »
« Je m’appelle Véronique, je tra-
vaille à l’EME la Clef st Pierre en 
tant qu’AMP. L’EME a fermé à cause 
du confinement, je me suis propo-
sée pour venir travailler aux Réaux. 
L’accompagnement aux nursings 
est intéressant et nouveau pour moi 
par rapport à l’externat. J’ai été très 
bien accueillie par les équipes très 
dynamiques et très agréables. »

Témoignage de Morad, aide-soi-
gnant et Raphaëlle, AMP aux 
Réaux : 
« Depuis le début du confinement, 
nous avons reçu l’aide de salariées 
de l’EME d’Elancourt et du CAJ de 
Chanteloup-les-Vignes, venues ren-
forcer nos équipes. Cela a été d’un 
très grand soutien et nous a permis 
de rester en effectif complet pour 

assurer le bien-être des résidents. 
Nous avons apprécié le volontariat 
de ces personnes qui ont montré de 
réelles qualités d’adaptation à la 
population accueillie et qui se sont 
très bien intégrées à nos équipes. En 
effet, ces personnes n’ont pas l’ha-
bitude de travailler avec des adultes 
et non plus de faire des nursings. 
Nous retenons la très grande solida-
rité inter-établissements de l’APAJH 
Yvelines qui permet au foyer de 
bien fonctionner. Nous les remer-
cions chaleureusement et espérons 
pouvoir fêter la sortie de cette crise 
avec une grande fête qui réunirait 
les salariés du foyer et les salariés 
venus nous prêter main forte. »  

Témoignage de Sylvie, résidente : 
« Depuis le début du confinement, 
Virginie, Marylou, Nelly et Véro-
nique se sont occupées de moi. 
Je me suis bien sentie avec elles. 
C’était bien, elles ont pu faire notre 
connaissance et nous aussi. Virgi-
nie, je la connaissais déjà car elle 
travaillait à Bailly dans mon ancien 
établissement, j’étais contente de la 
revoir. Je veux les remercier d’être 
venues aider l’équipe et s’occuper de 
nous ». 

Une belle solidarité inter-établissements

par Morad, Raphaelle et Floriane, éducateurs spécialisés et Aurélia, secrétaire au Foyer 
des Réaux
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ESAT Jean Charcot

"Vis ma vie de monitrice en atelier 
de blanchisserie"
par Delphine BOTTERO, assistante de direction,  Flore CERVOISE et Olivier LANDRIAULT, moni-
teurs d’ateliers et Carine JAMET, Chef de service 

Depuis le lundi 16 mars, 
l’ensemble des travail-
leurs de l’ESAT Jean 
Charcot a dû quitter 
l’établissement afin de se 
confiner à domicile, dans 
les foyers d’hébergement 
ou leur famille.
Malgré les mesures de 
confinement, l’activité 
Blanchisserie doit être 
maintenue afin d’assurer 
le nettoyage, le repassage 
et la livraison du linge 
pour certains clients. En 
effet, nous devons conti-
nuer d’effectuer nos pres-
tations pour un FAM, des 
foyers de l’Aide Sociale 
à l’Enfance,  un foyer de 
vie ainsi que la mairie de 
Sartrouville.
Avec l’absence des 17 
travailleurs de l’atelier 
blanchisserie, nous avons 
dû mettre en place une 
organisation nouvelle 
avec les salariés présents 
sur le site.
Ouafila, une des deux mo-
nitrices de blanchisserie, 
a du faire une formation 
rapide à tous les salariés 
sur l’utilisation de la ca-
landre, les méthodes de 
pliage de draps housses, 
de couettes, de draps, 
la programmation des 
machines mais aussi sur 
les règles d’hygiène et 
sécurité (notamment de 
décontamination). 

Quelques retours de 
l’équipe sur leurs expé-
riences :
Delphine, assistante de 
direction :
« C’est par solidarité et 
avec plaisir, que j’ai ap-
porté mon aide à l’atelier 
blanchisserie. Etant dans 
le service administra-
tif, c’était l’occasion de 
découvrir l’intégralité du 
processus de traitement 

du linge, de la réception 
des sacs à la facturation. 
Cela a été très intéressant 
et instructif ».
Olivier, moniteur d’atelier 
voirie - propreté urbaine :
« C’est toujours intéres-
sant d’apprendre ! En 
travaillant à la blanchis-

serie, on se rend compte 
du travail à effectuer. Le 
plus facile, ce sont les 
draps plats. Heureuse-
ment qu’en été il y a la 
clim ! Pour la calandre et 
le pliage, l’inconvénient 
est la station debout et la 
position statique. Sur du 
long terme ça doit être 
fatiguant… Mais peut-
être s’habitue-t-on !? 
D’où l’intérêt des pauses, 

des échanges, avec de 
la musique ! Et la bonne 
humeur ! »
Flore, monitrice de l’ate-
lier « entretien des locaux 
» :
«  Avec l’arrêt de toutes 
les activités de l’ESAT 
sauf la blanchisserie, je 
me suis portée volontaire 

pour prêter main forte 
à cet atelier. Nous tra-
vaillons toujours dans la 
gaité et la bonne humeur 
malgré les circonstances 
actuelles. Je n’ai pas 
éprouvé de difficultés 
particulières à l’ouvrage si 
ce n’est que de rester sur 
place. »
Une expérience très enri-
chissante pour tous !
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Témoignage d'Aurélie BOUVARD, Chef de service SESSAD TSA-UEMA à l'ESAT Jean Charcot

        

          Après un temps d’apprentissage, on prend le pli !

   Découpe des carrés de tissu pour la confection de 
   masques.                                                                                                    

                                                                                                            Le repassage, tout un art !

12



de l’le Fil APAJH Yvelines bulletin mensuel de l’APAJH Yvelines et du GCSMS

SESSAD Françoise Jaillard

Au bal masqué !
par Muriel GENDREAU-CHABANNE,  orthophoniste (et couturière !) au SESSAD Françoise Jaillard

Vous souvenez-vous de la publicité pour les gilets jaunes 
de la Sécurité Routière ?

"C'est jaune, c'est moche, ça ne va avec rien, mais ça peut 
sauver la vie".

  

Ils ne sont pas tous jaunes, depuis quelques semaine j’en 
vois même de toutes les couleurs. 

Autour de moi, tout le monde le sait, j’adore le patchwork. 
On sait aussi que je ne sais pas dire non quand on me pro-
pose de récupérer un morceau de tissu. 
En ce moment, comme mes magasins de tissus et merce-
ries préférés sont fermés, je me félicite d’avoir autant de 
stock !

Puisque l’excellent didacticiel de l’AFNOR proposait deux 
options pour les attaches, j’ai préféré les brides que je 
trouve plus confortables.
 

Mes collègues sont prévenues : à la reprise, il y aura des 
cours de couture pour tout le monde. Parce que le dépan-
nage par téléphone, ce n’est pas le plus pratique : rien ne 
vaut une bonne démonstration !

 

En tout cas, en mai, on devrait voir la vie en rose au SESSAD 
Françoise Jaillard… 

Sauf pour Élise, notre kinésithérapeute amie des lapins !
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Mon confinement au SESSAD 
Françoise Jaillard
par Mélanie CALMELS, ergothérapeute au SESSAD Françoise Jaillard

L’annonce du confinement
Le « coronavirus » est dans toutes les bouches 
depuis quelques temps, enfin quand on arrive à 
le prononcer, sinon, on peut dire covid-19. Son 
ombre plane déjà sur le SESSAD depuis le retour 
des vacances de février. Les consignes concernant 
la conduite à tenir ne sont pas toujours claires, elles 
changent tous les jours, nous faisons de notre mieux 
pour appliquer les gestes barrières. 

Puis, l’annonce de la fermeture des écoles est faite. 
Nous nous interrogeons sur le devenir de nos prises 
en charges qui, pour la grande majorité se font dans 
les établissements scolaires. Le questionnement ne 
dure pas puisque quelques jours plus tard…
Ça y est, le président l’a annoncé, nous sommes 
confinés pour une période indéterminée ! Oui mais 
alors, qu’en est-il du suivi de nos patients au SESSAD 
? Allons-nous continuer à les voir à leur domicile ? 
Allons-nous pouvoir continuer à travailler ?
Le service est bien sûr fermé. La consigne est de 
continuer le suivi, à distance. A nous d’être créatifs. 
Créatifs vous dites ? Ah ça oui, notre équipe l’est, et 
nous allons le mettre à profit dès maintenant.
La solidarité entre collègues
Rapidement, notre secrétaire créé un groupe What-
sApp pour garder le contact entre nous et faciliter 
les échanges. Chaque matin, pour commencer la 
journée, elle nous envoie une pensée positive pour 
nous motiver. Entre informations professionnelles, 

messages personnels et humour, une formidable 
cohésion d’équipe émerge.  Nous mettons en place 
un planning afin de nous répartir dans la semaine les 
contacts avec les familles.
Certaines (oui, nous ne sommes que des femmes) 
ont déjà mille idées en tête et, par leurs proposi-
tions, motivent le reste de l’équipe à innover. En 
fonction du contexte de vie, de la profession et de 
la personnalité de chacune, les propositions sont 
différentes. Certaines proposent des séances en vi-
siophonie, d’autres préfèrent le téléphone, d’autres 
encore proposent des programmes à faire en auto-
nomie avec fiches d’exercices, liens internet, vidéo 
pré enregistrées. Celles, moins à l’aise avec l’outil 
informatique, font de gros efforts pour se mettre à la 
page, avec l’aide des collègues bien entendu.
Afin de ne pas prendre trop de retard, notre chef 
de service organise tous les mardis, des réunions de 
projet en visio-conférences. En cette période moins 
rythmée au niveau de nos plannings, nous prenons  
le temps d’échanger plus longuement.
Le lien avec les familles
Nous appelons donc, chacune notre tour, réguliè-
rement les familles. Dans un premier temps, les 
familles et les enfants ont l’air ravi de ces échanges 
avec nous.  Le vécu du confinement est très différent 
d’une famille à l’autre en fonction du lieu de vie, du 
contexte familial et de la pathologie de l’enfant. Cer-
tains sont très sereins et profitent du confinement 
pour prendre leur temps et profiter des moments 
en famille. D’autres sont très angoissés et redoute 
la proximité et bien sûr le virus. La psychologue a un 
rôle primordial durant cette période afin de recueil-
lir toutes ces émotions et aider les enfants et leurs 
proches à vivre cette période parfois très compli-
quée.
Une fois encore, des liens privilégiés se tissent entre 
les familles et nous. Les discussions sont moins 
formelles, nous vivons une expérience inédite tous 
ensemble. Nos vécus personnels se rejoignent.
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Le suivi à distance
Nous essayons d’adapter nos séances en fonction du ma-
tériel dont chaque famille dispose, de leurs outils digitaux. 
Bien sûr, pour certaines rééducations, certains actes, nous 
nous heurtons au problème de la distance physique. Nous 
sommes par exemple, assez inquiètes des répercussions 
orthopédiques sur nos enfants en l’absence d’étirements en 
kinésithérapie pendant plusieurs semaines. L’ostéopathie est 
également impraticable à distance bien sûr ! 
Notre absence physique est également préjudiciable, par-
ticulièrement pour les plus petits qui ont parfois du mal à 
échanger par téléphone. 
Certains enfants ont énormément de devoirs scolaires et 
cela est difficile à gérer pour les parents qui ont plusieurs 
enfants, qui ont parfois été en difficulté dans leur propre 
parcours scolaire, qui ne partagent pas la même langue 
maternelle ou qui doivent faire du télétravail. Certains se 
découragent de manière globale. Au fil des jours, certains 
enfants répondent moins à l’appel concernant leurs rééduca-
tions. Nous tentons de trouver le juste milieu en continuant 
de les solliciter sans pour autant représenter une charge 
supplémentaire.
D’autres restent motivés. Ils sont à l’heure à leur rendez-vous 
vidéo et continuent à nous envoyer des retours et des pho-
tos de ce qu’ils font à la maison.

Des initiatives créatives
Une collègue propose alors de créer un blog : Leses-
sadconfine. Les enfants et les professionnels sont invités à 
envoyer leurs idées pour les partager. Et nous voyons que les 
enfants et leurs parents aussi, ont de l’imagination : vidéos, 
photos, activités, recettes de cuisine…beaucoup jouent le 
jeu.  
Un défi est lancé, « la boulette » : chacun (professionnels et 
enfants) se filme en train de recevoir une boulette de papier, 
lire le message écrit dessus (qu’il a écrit au préalable) et la 
renvoie. Grâce aux compétences de notre bloggeuse, la bou-
lette passe ainsi de vidéo en vidéo, d’enfant en rééducateur. 
Le rendu est très chouette !

 
Souvenirs souvenirs…
Cette période restera pour tous un souvenir fort. Durant 
cette période, malgré l’angoisse et l’ambiance particulière de 
notre monde mis à l’épreuve, du positif a vu le jour. Person-
nellement, je sors grandie de cette expérience. J’ai appris 
à mieux connaître les familles avec qui nous travaillons et 
surtout mes collègues. La solidarité était là. Nous avons vécu 
des choses étonnantes. Si on nous avait dit qu’en 2020, nos 
collègues kinésithérapeute, orthophoniste ou éducatrice se 
transformeraient pour un temps en prof de zumba blog-
geuse, en informaticienne et en couturière, qui l’aurait cru ? 
Et qui aurait pu dire que j’irais au travail en pyjama ?
Et maintenant
Bientôt, ce sera l’heure du déconfinement. Quand ? Com-
ment ? Nous ne le savons pas encore. J’ai hâte de revoir les 
enfants du SESSAD. Nous aurons tant de choses à nous dire. 
Pour conclure, je pense que cette expérience nous a montré 
la solidarité et la qualité des liens qui nous unissent. Elle 
a renforcé notre capacité d’adaptation et fait émerger des 
compétences ignorées. J’espère que nous continuerons sur 
notre lancée et que toute cette période sera une source 
d’inspiration pour notre pratique à venir. 
Merci chères collègues, à très bientôt j’espère.
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Témoignage de Leia
par Leia, jeune suivie par le SESSAD Françoise Jaillard

Bonjour, je me présente, je m’appelle Leia, je suis en 
6ème au collège Montaigne à Conflans Sainte Honorine. 
Confinée depuis le 16 mars 2020, Je fais mes cours à la 
maison par Internet ainsi que les rééducations de l’équipe 
du Sessad Françoise Jaillard en visio sur Whatsapp. Je suis 

suivie depuis le CP par 
cette équipe de choc ! 
Ces personnes m’aident 
à mieux utiliser ma main 
(j’ai une hémiparésie du 
côté droit ).
Depuis le confinement, 
je suis triste parce que 
j’aime bien faire des 
sorties en famille et aller 
travailler au collège mal-
gré le long trajet (1h).
Mes camarades me 
manquent, mais je crois 
que ça en arrange cer-

tains qui ont plus de temps pour les jeux vidéo. Haha !!!
 J’ai peur du Covid-19 parce qu’il y a trop de personnes qui 
meurent et je m’inquiète pour ma mémé et mon tonton 
qui ont une santé fragile.
Je rencontre des difficultés dans les devoirs et les leçons 
parce que si je ne trouve pas le document qu’il faut, je 
suis dans la mouise. Heureusement je peux compter sur 
la coordinatrice de l’ULIS (Carine Boucher) qui m’est d’un 
grand soutien.
Malgré le confinement, je fais beaucoup d’activités (cui-
sine, pâtisserie, jardinage, activités manuelles). Je fais de 
la peinture, de la craie, du dessin, je fais vraiment plein de 
trucs. Je fais aussi de la récup (animaux en boîte d’œufs ou 
rouleau de papier toilette, gâteau anti gaspi etc…)
J’aide aussi à faire les devoirs de mon petit frère, il s’ap-
pelle Ewen, il a 3 ans et il est en petite section de Mater-
nelle. Sa maîtresse lui lance des défis créatifs (land art, 
animal imaginaire, percussions corporelles, poisson d’avril, 
etc…)
Avec ma maman (Vanessa), on a pâtissé un saucisson au 
chocolat, des îles flottantes, des mousses au chocolat, un 
gâteau pomme-banane, on a cuisiné une quiche lorraine, 
une tarte soleil à la persillade avec un camembert coulant 
pour tremper dedans !

Le matin, je mange un œuf au plat avec du bacon, des 
croissants grillés et du jus d’orange et je fais tout ça toute 
seule ! Et vous, qu’est ce que vous mangez au petit déjeu-
ner ?
Avec tout ça, pour rester en forme, on se dépense dans le 
jardin, on fait du trampoline et des courses de trottinette 
ou draisienne, j’ai même inventé une chorégraphie pour 
faire danser les professionnelles du SESSAD !!!
On a beaucoup de chance d’avoir le jardin, on essaye de 
faire pousser plein de choses : des radis, des carottes, des 
salades, des petits pois, des courgettes, de la menthe, 
du persil, de la ciboulette (ça, ça pousse !), mais aussi un 
ananas, un avocat et des pépins de citron (on attend de 
voir…)
J’espère que mon témoignage vous a plu,
En tout cas, je vous dis merci de l’avoir lu et à bientôt !
Au revoir !
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par Leia, jeune suivie par le SESSAD Françoise Jaillard

SESSAD TSA-UEMA

Alors on danse !
par Emeline BRANDAO, éducatrice APA (Activité Physique Adaptée) au SESSAD TSA-UEMA

Je suis éducatrice sportive au sein du SESSSAD TSA. 
Pendant cette période de confinement, j’ai proposé à un 
adolescent de 14 ans, Antoine, que je prends en charge à 
son collège habituellement, des séances de danse une fois 
par semaine sur Skype. Cette activité permet de travail-
ler sa souplesse et sa coordination motrice. Pendant ces 
séances, je mets en place une petite routine d’échauffe-
ment pour réveiller les groupes musculaires. 

Ensuite, on reprend chaque semaine une chorégraphie 
que l’on a créée. On danse sur une musique qu’Antoine 
a lui-même choisie avant le confinement. Entre chaque 
séance, je lui demande de m’inventer trois mouvements 
pour compléter notre chorégraphie. 
Antoine et sa famille semblent satisfaits de cette prise en 
charge. 

Echanges en visio avant de démarrer !                 En réél au collège, avant le confinement
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